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OPINION^ 

Du  Citoyen  LE  V ALLOIS, 

DÉPUTÉDELA  CHARENTE-INFÉRIEURE, 


Sur  le  message  du  Directoire  eocécutif  ? 
du  i 2 Frimaire , concernant  Ly organisation 
de  la  marine  (1). 


a 


ÎLePRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


La  matière  importante  que  vous  difcutez  , me^  conduit  a la 
tribune,  pour  vous  manifefter  m©n  opinion  fur  lorganifation 
de  la  marine  , d’après  les  reufeignemens  que  j’ai  été  a portée 
de  recueillir  comme  habitant  d un  port  de  mer  , 1 un  des 
grands  arfenaux  de  la  République.  Je  commence  par  annoncer 


(t)  Ce  difcours  devoit  être  prononcé  dans  ïa  féance  du  29 
ni  vote  an  IV  ; mais  le  Confeil  Jetant  trouvé  fuffifamment  éclairé  , 
ferma  la  difcufliort  avant  que  Perdre  de  la  parole  fut  épuifé. 
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que  je  ne  tiens  par  état  ni  u Sa  marine  militaire  , ni  à k 
marine  civile  ; que  je  compte  dans  Tune  comme  dans  Pautre 
des  parens  & des  amis  envers  le  [quels  je  mefure  mon  eftime  . 
ôc  mon  arrachement,  non  fur  leurs  rapports  avec  ia  plume 
ou  avec  l’épée  , mais  uniquement  (ur  leur  mérite  ôc  leur 
qualités  perfonnelles  : je  me  trouve  donc  dans  cette  indiffé- 
rence relative  de  püiiiion  9 qui  permet  d’apprécier  un  ordre 
de  choies  avec  la  plus  parfaire  impartialité.  Je  n’ai  pu  toute- 
fois demeurer,  totalement  étranger  aux  mouvemens  maritimes 
qui  m’environnoient  ; ôc..  prelfe  par  le  défit  de  cannoître  les 
principes  qui  préfiaoient  à l’une  des  mltitutions  les  plus  né- 
ceiîaires  à la  gloire. & à la.  proipcncé  de  ma  patrie  , j’aifou- 
vent  porté  mes  réflexions  ôc  mes  méditations  fur  la  confli- 
tution  de  la  marine. 

j’ai  vu  quelle  fe  compofoit  de  deux  élémens  parfaitement 
dïilinéts  par  leur  nature  & par  leur  objet....  : la  y réparation  des 
forces  navales  dans  les  ports  , & l3 avion  des  forces  navales  fur 
les  mers..*,  y if  con  (Ludion  des  - va  1 (féaux  dans  les  a.rfenaux  , 
Ôc  ia  conduite  des  vaLÛeaux  fui  l’élément , théâtre  de  la  gloire 
des  marins....  De  cet  ordre  général  j’ai  vu  forcir  une1  ligne 
naturelle  de  démarcation  entre  les  agens  honorés  du  foin  glo- 
rieux de  défendre. la  patrie  , Ôc.  les  agens  chargés  de  fournir 
aux  autres rinftrament.de leur  profefiion.  Delà  une  adminif- 
tration  dans  les  ports  pour  la  coniTri;éli<m  des  vaiifeaux  Sc 
la  préparation  des  forces  navales  ; de  là  un  corps  d’ofïïciers 
pour  .faction  des  forces  navales  ôc  le  corn  naudement  des 
vaille  aux  ; de  là  la  di.vdion  des  pouvoirs  , la  difitibunoii 
cfautoriié  & la  diftmciioii  nécefliure  entre  la  plume  & V épée , 
deux  corps  qui  ù partagent , fous  cette  double  dénomination  , 
toutes  les  opérations  qui  ern bradent  les  forces  maritimes. 

La  dernière  , fon  nom  l’indique  allez  , eft  abfokiment 
militaire  \ la  mer  e fl  fon  domaine:  toute- pui  liante  fur  cet 
élément  , elle  ettidefhnée  aux  opérations  brillantes  de  la 
guerre  & du  commandement.  Les  fondions  de  la  plume , 
au  contraire,  paifibles  de  leur  nature , font  entièrement  civile  s\ 
elle  préheie  à terre  5 elle  domine  dans  le  port , dans  i’arfenai , 
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dans  les  ateliers,  vafies  manufactures  on  l’art  des  combi- 
naifons  prépare  tons  les  inft  rumens  néceflaires  à l’art  des 
combats. 

Si  de  ces  idées  générales  , on  veut  defcendre  aux  détails, 
on  verra  , comme  en  aétion  , !a  différence  qui  exifie  entre 
les  opérations  de  la  marine  militaire  & celles  de  l’adminH- 
tration  des  ports,  8c  l’on  fe  convaincra  , pour  ainfi  dire,  par 
fies  propres  yeux  r de  la  néceffité  de  confier  l’une  8c  l’autre  à 
des  agens  divers....  L'achat  des  matières  leur  emploi,  la 
levée  des  gens  de  mer,  la  difpofitiou  des-  fonds  , les  mon- 
vemens; du  port , la  confirii&ion  des  vaiifeaux  , la  fabrication» 
des  ancres  , des  canons , des  voiles , clés  cables  j la  direélion  de 
divers  autres  ateliers  8c  de  plufieurs,  établilTemens  publics  , la 
tenue  des  regifires  8c  de  la  comptabilité:  voili  en  abrégé  les 
attributions  qui  condiment  radm'iniftration  civile  de  la  ma- 
rine.... Je- vous  le  demande  , législateurs , eft  il  rien  de  moins 
militaires  par  leur  nature  , que  des  fondions  de  ce  genre  ? 

Elles  font  honorables  fans  doute  , puifqu’ellès  exigent 
une  grande  intelligence  & une  adiviié  infatigable  dans  ceux 
qui  font  chargés  de  ce  travail  im-menie , qui  le  multiplie  & 
fe  varie  à l'infini  , puisqu'elles  offrent  une  perfpeélive  bril- 
lante 8c  condiufent  fouvent  au  miufitère  de  la  marine , qui 
paroît  plus  fpéciaiement  de  leur  reiîort  ; mais  l’on  con- 
viendra a u fîi  que  fi  la  [u  fie  fie  dans  les  combinaifèns  , la 
prévoyance  dans  les  approvifiormemens,  l’économie  dans  les 
dépenfes , la  régularité  dans  les  détails , l’ordre  clans  la 
comptabilité  , l’aifiduiié  dans  les  fondions  doivent  poncif 
paiement  diftinguer  les  agens  chargés  de  la  manutention 
des  ports  , un  autre  genre  de  mérite , d’autres  talens  8c 
d’autres  connoiîTances  deviennent  nécefiaires  à la  profefiion, 
belüqueufe  des  marins.  . . . . . Perfectionner  la  théorie 
falutaire  8c  encore  incertaine  des  longitudes , manœuvrer 
avec  habileté , atteindre  an  dernier  ternie  de  la  radique 
navale,  pour  lutter  confie  les’élémens , braver  les  tempêtes, 
éviter  les  écueils,  dininguer  les  racles,  rencontrer  les  ports, 
échapper  à.  un  ennemi  trop  fupérieur  , le.  fer  prendre  loj.fr 
i A.  % 
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qu’il  eft  foible  , le  combattre  à forces  égales  5c  s’en  rendre 


vainqueur j voilà  la  carrière  des  officiers  de  la 

marine voilà  le  vafte  champ  d’honneur  où  il  leur 


eft  permis  de  moiftonner  les  palmes  de  la  gloire * 

S’ils  parviennent  à rétablir  l’équilibre  des  mers , à brifet  le 
trident  ufurpé  de  Neptune,  a rappeler  fur  l’Océan  indigné 
les  droits  de  l’égalité  & la  fraternité  des  peuples , ils  auront 
fait  affez  pour  leurs  trophées  &c  pour  lé  bonheur  commun  ; 
ils  auront  rempli  les  efpérances  de  la  partie  qui,  fati  faite 
de  leurs  triomphes  fur  les  mers,  ne  demandera  point  ailleurs 

compte  de  leur  préfence Une  telle  carrière  n’eit- 

elle  donc  pas  allez  flatteufe  pour  qu’ils  duffent  dédaigner 
même  de  porter  leurs  regards  à terre  , pour  y occuper  des 
emplois  qui  feroient  le  tombeau  de  leur  gloire,  pour  qu’ils 
dullent  repouiler  jufqxi’au  defir  de  venir  renfermer  dans  un 
port  ce  bouillant  courage  qui  ne  fe  loutknt  que  fur  l’éié- 
me  r qui  lui  eft  propre,  & qui  fe  refroidit  5c  fe  perd  dans  des 
occupations  fédentaires  ? 

Savez-vous,  législateurs , ce  qui  arriveroit  fi  , comme  on 
vous  le  demande,  vous  fai  fi  z palier  entre  les  mains  des 
officiers  de  la  marine  la  partie  de  l’adminiftration  des  ports 
relative  aux  confit  ridions  Ôc  à l’emploi  des  matières  ? . . . . 
Je  vais  vous  mettre  dans  le  cas  ùe  l’apprécier  vous-mêmes. . « . 
Chaque  port  renferme'  au  moins  quinze  ou  vingt  atelLrs  de 

fabrication Vous  avez  quatre  grands  ports  huit 

ports  fecondaires Jugez  fur  ce  feul  apperçu  du 

nombre  confidéiable  d’officiers  qu’il  vous-  faudrou  tirer  des 
efcadres  ôc  retenir  à terre  pour  la  direction  des  travaux  que 

l’on  vous  propofe  de  leur  confier Jugez  par  là  de 

la  déforganifanon  que  vous  jetericz  dans  votre  marine  , en 
lui  fai  faut  manquer  ion  véritable  but,  pour  l’appliquer  à des 
détails  d’admmjftranon  , à des  travaux  mécaniques  où  elle 
perdroit  l adbvué  propre  à ion  efience  , le  fruit  d’une 
longue  expérience,  &.  i’occafion  de  iervir  plus  utilement  fur 
les -mers  où  1 appel! nt  également  la  nature  de  fes  fonc- 
tions ix  la  voix  de  la  patrie.  . . , Eil-ce  dans  un  moment 
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où  votre  marine  fe  trouve  prefqu’anéantie  par  des  fautes 
6c  par  des  revers  qu’ii  nous  faut  réparer,  que  vous  pourriez 
confentir  à dégarnir  vos  flôrtes  de  marins  expérimentés  6c 
d’officiers  de  tout  g ade  pour  en  peupler  les  ports  où  les 

travaux  n’exigent  pas  leur  piéfence  ? Les  officiers 

manqueront-ils  jamais  d’emplois  utiles  de  glorieux  au  fein 
même  de  la  paix?  Votre  pofiti on  ne  vous  commande-t-elle 
pas  de  tenir  toujours  vos  forces  navales  fur  un  pied  refpec- 
table  ? N aurez-vous  pas  toujours  un  commerce  à protéger  , 
des  dations  à entretenir , des  colonies  à approvifionner  , des 
élèves  a inftruire  fur  les  corvettes  nationales  , des  efcadres 
d’évolution  à conduire  de  à faire  manœuvrer,  des  observa- 
tions à recueillir  de  des  découvertes  à faire  fur  i es  traces  des 
Cock  , des  W^aliis  des  Bougainville  de  des  Lapëyr'oitfe  ? 
En  fe  renfermant  dans  les  bornes  de  leur  état,  en  fe  tenant 
a la  mer,  leur  élément  naturel,  les  officiers  de  la  niarinç 
n augmenteront-ils  pas  bien  plus  promptement,  plus  sûre- 
ment leurs  connoillagces  acquifl-s  ? C’efl  ia  où  ils  prendront 
cette-  expérience  nautique  que  le  féj.eur  des  ports  ne • fauroïc 
donner  , cette  audace  guerrière  qui,  loin  de  s’acquérir,  fe 
' detmiroit  bientôt  dans  la  fouie  des  détails  admùûftranfs  • 
cette  caduque  enfin  qui  fait  la  fun énoncé  d’une  marine 
ennemie,  & qui  devendra  auffi  pour  eux  un  inltrument  de 
glôirç  de  de  rrmmphes  dès  qu’ils,  en  feront,  comme  leurs 
rivaux  , leur  feule  6c  unique  occupation. 

J’ajoute  ici  une  conli  Jération  politique  de  puiffiinte.  Le 
pouvoir  ablola  que  les  lois  féveres  de  la  difeipliué  maritime 
confèrent  aux  officiers  fur  leurs  bords , augmente  6c  ia  mi- 
Han  fe  en  eux  cet  amour  de  la  dominât  ion  fi  naturel  au 
cœur  humain,  t're  figue  fou  ver  ai  ns  inr  leurs  va  i finaux,  ils  y 
commandent  en  maîtres  ; rout  efi  fournis  .1  leurs  ordres,  de 
leur  autorité  devient  plus  pitiflâme  a méf  ire  qu’elle  s’étend 

fur  des  efcadres  ou  fur  des  flottes Sans  doute  que  la 

patrie  n’a  plus  à redouter  les  trahirons  .d’un  infâme  Trogolf \ 
dont  le  nom  odieux  eft  l’objet  de  .notre  indignation  , de 
fera  tranf.iiis  à l’exécration  des  iiècles.  Mais  quand  on  ré- 
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fléchit  que  le  pouvoir  militaire  eft  de  fa  nature  envahifiant  » 
n’eft-il  pas  prudent,  n’eft-il  pas  néceflaire  de  le  reftreindre., 
plutôt  que  de  reculer  fes  limites  fur  des  opérations  hétéro- 
gènes, qui,  pouvant  être  mieux  remplies  d’une  autre  ma- 
nière, ne  pourroient,  ainfi  exercées,  que  compromettre  au 
moins  le  fervice  , 8c  retarder 'Finftruétion  des  officiers  de  la- 
marine  , 8c  leur  avancement  dans  leô  progrès  de  l’art  nau- 
tique 8c  de  la  tactique  militaire. 

Vous  devez,  Légiflateurs , pour  l'intérêt  même  des  ma- 
rins, inféparable  des  intérêts  de  la  patrie,  les  attacher  à 
leurs  fonctions  primitives  8c  e lient*: elles  : la  mer  eft  l’élé- 
ment de  cette  ptofeffion , qu’elle  y foit  abfolue  8c  toute- 
piuftante  pour  remplir  fes  hautes  deftinées  ; mâis  qu’elle  foit 
paftive  dans  les  travaux  des  ports.  Maintenez  ces  limites  que 
la  nature  a placées  entre  l’épée  8c  la  plume  : celle-ci  dans 
les  arfenaux  doit  reprendre  fa  prépondérance  naturelle  , 8c 
exercer,  fans  nul  obftacle,  faction  qui  lui  appartient. 

Ce  n’eft  pas  la  première  fois , Législateurs  , que  ces 
principes  font  expofés  ; ils  font  reconnus  depuis  long-temps; 
ils  ont  pour  eux  l’expérience  des  années  , la  garantie  des 
fuccès  8c  l’autorité  d’un  grand  homme,  de  Colbert  > qui 
les  réduifit  en  fyftême  fur  lequel  il  fonda  l’ordonnance  de 
1689.  Sous  le  règne  du  defpotifme,  notre  pays  en  a ref- 
fenti  les  heureux  effets  : Français  régénérés  , pourquoi  ne 
ferions-nous  pas  tourner  au  profit  de  notre  liberté  les  vaftes 
conceptions  d’un  homme  célèbre  , dont  le  génie  était  digne 
d’illnfirer  un  gouvernement  libre  , 8c  qui  pufTédoit  à un 
degré  éminent  les  connoiffances  fublimes  dont  l’application 
fait  profpérer  les  empires?  . . . Une  expérience  de  près  d’un 
fîçcle  a confirmé  la  théorie  cle  Colbert , ou  plutôt  la  pratique 
même  d’une  puiflance  rivale  , pratique  qu’il  avoir  eu  l’arc 
de  lui  dérober,  8c  qu’il  avoir  fil  naturalifer  dans  nos  port  . 

Chacun  fait  qu’après  quatre-vingts  ans  de  fuccès,  un  aufti 
fage  équilibre  fut  rompu,  & que  ce  renverfement  fut  opéré, 
par  le  défit  d’innover,  par  Finftabilité  8c  l’impéritie  d’un  gou- 
vernement corrompu , per  l’ambition  des  officiers  de  la  ma- 
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qui  fubjugi  oient  alors  un  minière  inapte,  ayant  quitté 
le  fouer  de  la  police  pour  prendre  le  trident  des  mers.  T aug- 
mentation de  dépen-es  , les  fautes  énormes  qui  fuivirent  ce 
fyftème  erroné  ne  tardèrent  pas  à en  conftater  la  faulleté  } 
éc  les  modifications  qu’il  fubit , prefque  dès  fa  nai (Tance  , 
annonçoient  déjà  qu’il  ne  pourroit  rélilter  à l’épreuve  du 
temps  3c  des  lumières  ; aulli  la  révolution  ayant  proclamé 
les  droits  du  peuple , 8c  ramené  les  principes  de  l’économie 
8c  de  la  fiigelle  dans  toutes  les  parties  de  l’adminiftration 
publique  , TAfiembiée  continuante  voulut  couronner  Tes  tra- 
vaux en  remettant  en  vigueur  l'ordonnance  de  16S9  , avec 
des  changemens  conformes  aux  circonftances. 

Une  fécondé  aberration  de  principes , qu’ont  favorifée  les 
orages  révolutionnaires,  aAepiongé  dans  le  chaos  le  régime 
de  la  marine  à peine  rétabli}  mais  la  loi  fondamentale  de 
la  République , invoquant  à fon  tour  le  fecours  des  prin- 
cipes, la  Convention  nationale  a fend  , comme  i'Afiemblée 
confti tuante , qu’elle  devoir  les  faire  revivre  oc  les  introduire 
dans  la  légifiation  maritime  ; 3c  à fon  imitation  , elle  a con- 
facré  les  derniers  jours  de  fon  exiftence  politique  à rafieoic 
cette  organifation  fur  des  bafes  folides  & durables.  Tel  eft 
particulièrement  l’objet  de  la  loi  du  z brumaire.  A quelques 
modifications  près  que  le  temps  & la  Conftitution  ont  rendu 
néce  fia  ires , elle  n’a  fait  que  rappeler  à la  vie  ce  le  décret  de 
l’Afièmblée  confcituante , 6c  cette  mémorable  ordonnance  de 
1689  , qui  lui  avoit  fervi  de  bafe,  6c  qui  avoir  tracé  d’une 
manière  fi  précife  la  ligne  de  démarcation  entre  la  marine 
militaire  3c  Tadminifiration  des  ports , entre  l’art  des  com- 
bats 3c  l’art  d’en  forger  les  inflrumens , entre  l'honneur  du 
commandement  3c  l’autorité  adminiftrarive , entre  les  fonc- 
tions fédentaires  de  la  plume  3c  les  opérations  belliqueufes 
de  l’épée,  qui  avoit  donné  à celle-ci  tous  les  pouvoirs  à la 
mer  , à Ta  litre  tous  les  pouvoirs  à terre , qui  avoit  Rarement 
établi  que  le  droit  facré  de  défendre  la  patrie  11e  pouvoir  être 
dénaturé  par  le  mélîmge  des  détails  mécaniques  3c  d’admi- 
niftration , qui  avoir  en  y.n  mot  confié  à des  agens  civils  la 
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conftruàion  des  vaifîcaux , & à des  agens  militaires  la  con- 
duite des  vaiffeaux  fur  les  meus.  ....  Bâtez-vous 
lateurs , de  confa.crer  & cie  remettre  en  activité  cet  ordre^de 
choies  trop  long-temps  luf pendu  : h eh  indique  par  la  na- 
ture , par  la  ration  5 par  l'expérience  ch  par  la  faine  politique, 
dont  les  leçons  ne  peuvenc  jamais  trorn pu\ 

Je  conclus  ? comme  la  CommiHion , à ce  que  le  Confeil 
pâlie  a Tordre  du  jour  fur  le  meflage  du  Directoire  executif. 

Je  demande  en -outre  que  la  iufpeniioh  'provifoire  de  la  loi 
du  2.  brumaire  dernier  fait  définitivement  levée. 


i 


Â PARIS , DE 


L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Fluviôfe  , an  IV. 


